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MOT DE LA NOUVELLE DIRECTRICE
Léonie Lévesque, 179e cours

Chers anciens et anciennes,

Quel drôle de sentiment de remettre les pieds dans notre Collège, par la grande porte, dix ans 
après la fin de mon secondaire! Traverser ces murs que l’on connaît par cœur, revoir ces visages si  
familiers, se sentir chez soi… On dit souvent que le Collège est une grande famille et c’est  
exactement comme ça que je me sens en ses murs depuis que j’ai pris le relais de Nathalie à la  
direction de L’Amicale.

C’est un honneur pour moi de travailler pour mon Alma Mater qui m’a enseigné beaucoup plus  
que le français et les mathématiques. J’y ai appris à être moi-même, à développer mon caractère, 
ma personnalité et mon leadership qui font en sorte que je suis là où je suis aujourd’hui. J’ai  
appris à croire en mes rêves et surtout comment les réaliser et je ne saurai jamais être assez 
reconnaissante.

Il est donc temps pour moi de redonner à mon Collège en perpétuant la mission de notre Amicale. C’est pourquoi il me fait un réel plaisir  
d’échanger avec vous par courriel ou par téléphone pour l’organisation de vos conventums, le renouvellement de votre cotisation, la revue et bien 
d’autres aspects. 

J’espère vous rencontrer à la journée retrouvailles « Golf & Délices et découvertes » qui se tiendra le 15 juin prochain au club de golf de  
Saint-Pacôme. Pour plus d’information sur cet événement, rendez-vous à la page 18 de la revue. 

Au plaisir de vous y voir,

Léonie Lévesque

ON VOUS INVITE À AIMER 
NOTRE PAGE FACEBOOK.

AMICALE DU 
CSA DE LA POCATIÈRE

www.facebook.com/amicaleducollege

www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup

https://www.facebook.com/amicaleducollege/?ref=page_internal
https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
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DERNIER MOT DE NATHALIE
Nathalie Lévesque

Dix belles années se sont écoulées…

Au moment où vous lirez ces lignes, j’aurai déjà quitté mon poste de directrice de L’Amicale depuis presque trois mois.

Je tiens à vous dire que L’Amicale réussit la poursuite de sa mission grâce à vous et que vous avez contribué avec moi durant les dix dernières 
années à la faire vivre encore… MERCI de m’avoir aidée dans l’atteinte de mes objectifs qui sont aussi ceux de L’Amicale.

Voilà ce qu’a été mon travail des dix dernières années et qui demeure la mission fondamentale et importante de L’Amicale :

•	 Perpétuer les relations formées au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière par la revue L’Union Amicale et aussi par l’organisation et la tenue 
des conventums dans les murs du Collège;

•	 Recueillir des contributions de ses anciens ou des dons de toutes autres personnes, afin d’augmenter le capital du Fonds d’études Charles- 
François-Painchaud entre autres par le programme de dons planifiés et dont les revenus sont versés en bourses d’études et ainsi venir en aide 
aux parents qui désirent permettre à leurs enfants d’entreprendre ou de continuer leurs études au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière;

•	 Sans oublier le tout dernier fonds créé, le Fonds spécial d’urgence pour venir en aide plus précisément aux parents qui vivent des difficultés  
financières ponctuelles et qui ne pourraient plus permettre à leurs enfants de poursuivre leurs études au Collège.

Je suis à même de constater et je demeure convaincue que l’avenir du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière passe par ses anciens. Par leur 
attachement, leur sentiment d’appartenance et surtout leur grande générosité.

Que de bons souvenirs je garderai dans mon cœur pour le reste de ma vie!

Que de bons et beaux moments partagés avec vous!

Que d’expériences acquises, que d’échanges enrichissants, que d’amour reçu!

Je suis très reconnaissante à la vie et à ce cher Adrien qui m’a fait confiance à l’été 2008 et qui m’a permis de vous connaître tous et/ou de mieux 
vous connaître.

Cette belle grande maison qu’est le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière m’a apporté beaucoup sur tous les plans, mais m’a surtout permis de 
vous côtoyer, de vous apprécier et de vous aimer.

Je poursuis ma route professionnelle et personnelle, enrichie de vous sur bien des plans mais surtout humainement.

Je vais m’ennuyer de vos bonjours, de vos sourires, de vos appels téléphoniques, de vos courriels, de vos bénédictions, de vos prières, de vos 
conseils, de vos collaborations si précieuses, de vos partages et de votre grande générosité.

Je ne voudrais en aucun cas que vous m’en vouliez, mais je salue plus particulièrement l’abbé Maurice Côté et M. Paul Mathieu qui m’ont  
tellement apporté et surtout fait rire.

En terminant, je souhaite la plus cordiale bienvenue à Léonie Lévesque qui me succède comme directrice et qui assurera la continuité.

Au plaisir de vous revoir !

Avec toute ma gratitude, Nathalie
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Suite

L’AFFAIRE CHARTIER
Par Claude Vachon, 133e cours

Ne cherchez pas dans les 
corridors du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Poca-
tière un portrait de l’abbé 
Étienne Chartier accroché 
à une quelconque cimaise. 

Ce serait vraiment peine perdue à moins 
qu’il ne soit conservé dans quelques recoins  
perdus de l’édifice amassant tranquillement 
une poussière historique et ce, malgré qu’il 
ait été pour quelques mois le directeur de 
cette vénérable institution, car cet abbé a 
laissé derrière lui une trace pour le moins  
explosive. Voyons voir ce qu’il en est. 

La fondation du Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière
Reportons-nous en l’an de grâce 1827.  
M. Charles-François Painchaud dont le désir 
le plus ardent est de bâtir un collège clas-
sique dans le Bas-du-Fleuve, plus précisé-
ment à Sainte-Anne-de-la-Pocatière, trace 
en janvier de cette année-là les plans de son 
nouveau Collège, ébauche un programme 
d’études et envoie, à la fin du mois, l’institu-
teur de la paroisse, M. Julien Saillant, porter 
le tout à Mgr Bernard-Claude Panet, évêque 
de Québec. Le prélat, qui était d’abord peu 
enclin à donner son adhésion à un nouveau 
Collège est impressionné par les documents 
qu’on lui présente et est alors prêt à accepter 
sa fondation dès qu’on aura commencé 
l’érection de la bâtisse. Devant cette réponse 
un peu trop ambiguë, l’abbé Painchaud se 
rend à Québec pour déclarer à l’évêque 
qu’il ne commencera pas à bâtir son Collège 
avant l’approbation écrite du plan proposé. 
L’évêque accepte le plan le 27 février suivant. 
Après quelques éclaircissements de l’évêque 
pour l’établissement d’un cours classique 
et non seulement d’une bâtisse, les travaux 
commencent en juin 1827 et la bénédiction 
de la pierre angulaire a lieu le 2 juillet suivant. 
La construction se terminera deux ans plus 
tard. Entre-temps, M. Painchaud s’occupe 
de l’organisation de son Collège, de son 
programme d’études et de la direction de la 
vie écolière. Il ne lui restera plus qu’à trouver 
quelqu’un pour le mettre en œuvre.

L’élaboration d’un programme « révolu-
tionnaire »
Son choix se portera sur le jeune Étienne 
Chartier, sous-diacre, qui avait abandonné 
le droit et était entré au Grand séminaire  
de Québec en 1826. Pendant sa formation 

théologique, il avait surtout fait de l’ensei-
gnement et, au cours d’une brève maladie 
en février 1828, il en avait profité pour faire 
quelques travaux sur l’éducation.

Informé des recherches de M. Chartier sur 
ce sujet, l’abbé Painchaud l’invite à exposer 
dans un mémoire le système d’éducation  
qu’il entend mettre en application. M.  
Chartier élabore alors un programme hors 
norme pour l’époque basé sur les seuls 
sentiments d’honneur et de loyauté, prônant 
ainsi le moins de contrainte possible dans  
l’éducation. Il ne veut pas d’un règlement dé-
taillé, les châtiments corporels seront abolis, 
la messe communautaire sur semaine devien-
dra facultative, la confession et la communion 
même en temps pascal ne seront plus obli-
gatoires et les amitiés particulières tolérées. 
Comme dans la société civile, les élèves 
pourront choisir leurs représentants et auront 
leur propre journal. Un jury d’honneur com-
posé uniquement d’élèves et présidé par le  
directeur verra à la répression des abus et les 
coupables seront jugés par leurs pairs. 

Une inauguration qui augure mal!
Nous sommes en septembre 1829, tout est 
relativement prêt pour l’ouverture des classes 
et le moment est venu pour la bénédiction 
officielle de l’institution. Mgr Joseph Signay, 
évêque coadjuteur de Québec, officie la  
cérémonie en présence des hauts dignitaires 
locaux et est reçu par l’abbé Painchaud sur le 
seuil de l’institution. Le grand vicaire Jérôme 
Demers qui devait prononcer le discours 
de circonstance en est empêché au dernier  
moment et il est remplacé par l’abbé Chartier 
qui a été nommé directeur du Collège 
quelques jours auparavant. 

Le discours de l’abbé fait scandale! Il 
condamne sans ménagement la bureau- 
cratie du Canada. « Quelle déférence,  
s’exclame-t-il, quel respect doit-on s’attendre 
de ces bureaucrates pour les droits d’une  
province que leur intérêt particulier et leur 
orgueil national leur suggère de regarder et 
de traiter en province conquise? Ils doivent 
naturellement tendre à établir au Canada 
l’ilotisme politique. Forts d’une supériorité 
que leur donne une plus profonde connais-
sance des institutions anglaises substituées 
aux institutions françaises dans le pays, forts  
surtout d’une éducation supérieure à celle 
de la masse des Canadiens, qu’est-ce 

que ceux-ci peuvent s’attendre d’eux? […]  
Le mépris qu’ils ne nous ont pas épargné  
depuis la conquête. Qu’est-ce qui sauvera 
le Canada, du mépris, de la dégradation, de 
l’esclavage politique? L’éducation…l’éduca-
tion politique… »
 

C’est la ruée contre le jeune et imprudent 
directeur de la part des journaux anglais : le 
Star, le Mercury et la Gazette : on réclame 
sa tête! L’abbé est même menacé d’exil au  
Nouveau-Brunswick par l’évêque de Québec. 
L’incident prend la proportion d’une affaire 
d’État et se rend jusqu’au Parlement de 
Londres obligeant ainsi M. Painchaud à dé-
fendre son directeur auprès du gouverneur 
du Canada, Sir James Kempt. Deux mois 
plus tard, l’affaire semble oubliée et l’évêque 
de Québec d’abord très mécontent laisse  
M. Chartier à son poste mais ce dernier n’en 
demeure pas moins ébranlé et meurtri.

L’origine de ces propos controversés
Issu d’une famille de cultivateurs de Saint-
Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, reconnue pour 
détester les Britanniques, les grands-pères 
paternel et maternel ayant pris fait et cause 
avec les Bostonnais pour repousser les  
Anglais qui occupaient la paroisse en 1776, 
le jeune Chartier avait donc appris dès son 
tout jeune âge à détester le despotisme an-
glais. En 1811, il était entré au Petit séminaire 
de Québec où il avait fait de brillantes études 
en compagnie d’Elzéar Bédard*, fils de 
Pierre-Stanislas Bédard, patriote de Québec. 
Au cours de celles-ci, il avait également suivi 
de près la carrière de Louis-Joseph Papineau 
alors que celui-ci s’affirmait de plus en plus 
comme le chef des Canadiens-français. 
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Une fois ses études terminées, il avait hésité 
entre la prêtrise et le droit, mais avait opté 
pour le droit et avait fait son stage chez  
Denis-Benjamin Viger, un des grands chefs 
nationalistes des Canadiens-français avec 
Louis-Joseph Papineau, où il avait côtoyé 
une jeunesse ardente et nationaliste, pétrie 
d’idéaux libéraux. On ne devait donc pas se 
surprendre de la « sortie » de l’abbé après un 
tel cheminement. 

La fin du mandat de l’abbé Chartier au  
Collège de Sainte-Anne

En plus de la controverse qu’il avait suscitée 
lors de l’inauguration du Collège l’année pré-
cédente, l’abbé Chartier n’est pas au bout 
de ses peines. En effet, l’application du pro-
gramme d’éducation qu’il avait élaboré en 
1828 s’avère un vrai désastre au plan discipli-
naire et moral. Des rumeurs d’inconduite de 
nature sexuelle circulent même à son égard 
l’obligeant à quitter le Collège en septembre 
1830, à peine un an après son entrée en  
fonction à titre de directeur. 

L’épisode du Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière ne sera que le tout début d’une 
longue suite de péripéties et de controverses 
que suscitera cet homme sa vie durant dans 
toutes les paroisses où il exercera son minis-
tère au grand désespoir des épiscopats de 
Québec et de Montréal. Ardent nationaliste, il 
sera surnommé « l’aumônier des patriotes » 
et sera impliqué de très près dans les troubles 
de 1837-1838, notamment à la bataille de 
Saint-Eustache, l’obligeant à s’exiler aux 
États-Unis en décembre 1837 après que  
ceux-ci subirent la défaite dans leur ultime 
combat et que sa tête fut mise à prix par les  

autorités britanniques. Il ne reviendra au  
Canada qu’en 1845. À son retour, il est 
isolé de tous et mourra à l’Hôtel-Dieu 
de Québec en 1853. Un seul membre 
de sa famille et deux prêtres du Sé-
minaire de Québec assisteront à ses 
obsèques. Il sera inhumé au cimetière de 
Saint-Gilles de Lotbinière, la dernière  
paroisse où il aura exercé son ministère.

Pour en savoir davantage sur toutes les  
péripéties qu’a vécues ce personnage 
hors norme et controversé, je vous réfère à  
l’excellente biographie de M. Richard Chabot, 
professeur d’histoire à l’UQAM, publiée dans 
le Dictionnaire biographique du Canada, 
Volume VIII (biographi.ca)

* C’est ce même Élzéar Bédard qui présen-
tera à l’Assemblée législative en 1834 les  
fameuses Quatre-vingt-douze Résolutions 
qui reprendront, et ce de façon plus concrète, 
les mêmes plaintes énoncées par Chartier 
et les revendications des Canadiens- 
français contre les excès et les exactions de 
l’oligarchie canadienne anglaise vis-à-vis les 
francophones.

Sources : Mgr Wilfrid Lebon, Histoire du collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, t.1, pp.10 à 16 et 420 
à 429.
Richard Chabot, Étienne Chartier, Dictionnaire  
biographique du Canada, vol. VIII.
Claude Vachon, Elzéar Bédard, Dictionnaire biogra-
phique du Canada, vol.VII.

VOUS DÉSIREZ 
CONTINUER DE 

RECEVOIR VOTRE 
REVUE PAPIER?

Prendre note que ceux qui  
désirent continuer de  

recevoir leur revue en format 
papier devront avoir acquitté 

leur cotisation 2017.

VOUS DÉSIREZ 
RECEVOIR 

VOTRE REVUE
EN FORMAT 

ÉLECTRONIQUE ?
Veuillez nous envoyer votre 

adresse courriel 
à jour à l’adresse suivante : 

amicale@leadercsa.com

@

fr-ca.facebook.com/Khazoom www.inovaweld.com www.cainlamarre.ca

http://amicale@leadercsa.com
https://fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000-389333181235717/
http://www.inovaweld.com/accueil.php
https://www.cainlamarre.ca/
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AMICALES MENTERIES!
Par Jacques Garneau, 130e cours

Ce texte est dédié à toutes les blondes, conjointes, épouses, et autres, des anciens collégiens. Il fait référence au siècle dernier, puisque 
nous avons gradué en 1962. Écrit par Jacques Garneau, vice-président du 130e cours, premier quart-arrière du Collège, ancien servant 
de messes et écrivain non-pratiquant.

Maudit qu’on était des menteurs!

D’abord, c’est en relisant notre album des finissants que j’ai vu nos premiers mensonges. À croire toutes ces pages et en consultant les textes y 
accolés, nous serions tous des futurs prix Nobel, les prochains membres de l’Académie française, des nouveaux cardinaux ou des futurs papes!

J’ai donc décidé de rétablir la vérité pour toutes celles à qui on a conté des peurs. Voici, enfin, les vraies menteries sur nos années de dur  
pensionnat.

• Vous avez cru qu’on était studieux, pieux, cérémonieux et dévotionneux...? Eh bien, il n’en est rien! On haïssait le chapelet, on maudissait les 
vêpres et notre respect pour la grand’messe, diacre sous diacres, était tel qu’on la qualifiait de messe à trois chevaux!

• Vous avez gobé qu’on aimait notre Collège? On l’aimait tellement qu’un jour on a braqué un vrai canon de la grande salle devant la porte prin-
cipale, pour empêcher les curés de sortir! (Pis c’est pas moé qui ai fait le coup!)

• Vous avez marché en croyant qu’on aimait le sport? On faisait du sport comme des damnés, juste pour pas avoir de mauvaises pensées!
• Vous avez cru qu’on travaillait fort pour réussir? On a triché en grec, en latin, en anglais, en maths et en masse (on avait la grosse et la petite 

masse)!
• Vous avez cru... Mais on se lavait à l’eau frette, on fumait en cachette et on lisait des livres cochons dans les toilettes! Faut dire aussi qu’on 

dormait pas tout le temps les mains par-dessus les couvertes.
• Vous avez cru que les dortoirs étaient intimes? On était 60 par chambre privée.
• Durant les grands congés et les promenades... la grande bouffe? Rien que des maudites crêpes et des patates.
• Nos parties de sucre? C’était écoeurant! Entassés comme du bétail dans un camion ouvert! Je dirai pas celui qui a le plus vomi!
• Vous avez cru qu’à la salle d’étude on était inspirés? Disons seulement que 120 étudiants ça fait 242 tits pieds!
• Pis les chiottes au dortoir? J’aime autant pas en parler, car je sens vraiment que je vais devenir ordurier pour ne pas dire scatologique!
• Vous avez cru qu’on avait des loisirs? On n’avait pas de piscine, pas de gymnase, pis nos costumes de football étaient des restants!
• Tous les concerts des jeunesses musicales? Assez plattes!
• À la cafétéria, comme l’a écrit déjà notre confrère Réjean Caron : Les pommes nous attendent comme nous les attendons!
• Les professeurs? On en a eu des plates, des moins plates et des plus plates!
• Le chapitre le plus secret! Les filles de cave. Quand elles montaient aux cuisines, de grands panneaux nous cachaient leurs visages. Mais on 

pouvait voir les dons, dont la nature les avait dotées. Certaines avaient deux beaux dons du ciel! (Je parle des yeux, évidemment!) Je n’en dis 
pas plus, mais c’est de là que viennent nos changements de vocations!

Alors, au sortir du Collège j’ai appris tout ce que je n’avais pas appris :
	 • À lire des livres à l’Index.
	 • À écrire des romans avec du sexe.
	 • Que la France n’est pas peuplée que par de grands écrivains, mais qu’il y a aussi les p’tites femmes de Pigalle.
	 • Que ma mère avait tort de me dire de me méfier des femmes fatales. J’ai fatalement succombé!
	 • Que les curés m’avaient dit que les femmes peuvent être des occasions de péchés. J’ai cherché toutes les occasions!
	 • Que, malgré toute la logique d’Aristote, de saint Thomas et tous les autres tristes, un Non à  un référendum voulait dire un Oui!
	 • Enfin, j’ai appris que la vie vaut la peine d’être vécue et que nos retrouvailles sont un beau cadeau... (et ça ce n’est pas des menteries!)
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C’était soir de concert. L’été naissant se dé-
finissait enfin dans ses lueurs vespérales. 
Nous roulions, ma compagne de longue date 
et moi, vers le lieu du spectacle. Soudain, elle 
dit : « Ne trouves-tu pas que nous sommes 
beaux, tous les deux, tout de lin vêtus! ». Et 
là, par association, est remonté du tréfonds 
de ma mémoire ce vers à la fois élégant et 
intriguant : « Vêtu de probité candide et de 
lin blanc. ». Mais d’où provenait-il et qui avait 
bien pu l’écrire? Mystère et boule de Google 
que j’allais résoudre le lendemain car, pour 
l’heure, Diane Dufresne et les Violons du  
Roy nous attendaient sur la scène du Palais 
Montcalm.  

Dès le lendemain donc, Google suppléait 
à ma mémoire défaillante. J’aurais dû m’en 
rappeler; il s’agissait d’un vers du grand  
Victor Hugo, tiré de la Légende des Siècles 
et plus précisément de Booz endormi, poème 
qui dépeint à grands traits élégiaques et 
évanescents le songe semi-conscient d’un 
vieillard affable qui allait être gratifié d’une 
descendance nombreuse, le tout inspiré d’un 
récit biblique qui avait marqué Hugo dans son 
jeune âge. 

Au Collège, sans doute nous étions-nous 
penchés, sinon endormis, sur ce poème 
dans nos études littéraires, mais la jeunesse 
étant ce qu’elle est et l’insouciance aidant, les 
histoires de vieillards, peu importe qu’elles 
fussent  bellement racontées, ne nous avaient 
probablement qu’effleurés et n’avait laissé en 
nous qu’un souvenir fugace qui ne demandait 
pourtant qu’à resurgir à la première occasion, 
comme en cette circonstance.

Après mes remerciements au dieu Google, 
j’obtins confirmation de cela auprès de ce 
vieux compagnon d’études que fut et est 
encore à l’occasion le Lagarde et Michard 
dans lequel on peut notamment lire que 
nous sommes en présence d’un récit quali-
fié par Péguy de « poème de paix biblique, 
patriarcale, nocturne ». Autant d’éléments 
qui semblent douloureusement faire défaut à 
notre monde affolé actuel, abasourdi par les 
conflits et attentats et étourdi par la proliféra-
tion des moyens de communication et des ré-
seaux dits sociaux. Mais qu’en est-il vraiment 
de ce texte?  Pourquoi ne pas nous attarder 
à quelques passages révélateurs nimbés de 
douceur, voire de langueur.

Booz endormi, c’est donc le récit du repos et 
du songe d’un vieillard rompu de fatigue qui 
s’endort au milieu de ses champs de blé et 
d’orge et entouré de ses ouvriers moisson-
neurs.  C’est un homme fortuné, mais pro-
digue. 

« Il était, quoique riche, à la justice enclin;
Il n’avait pas de fange en l’eau de son 
moulin; […]
Cet homme marchait pur loin des sentiers 
obliques,
Vêtu de probité candide et de lin blanc […]
Il était généreux, quoiqu’il fût économe. »

(On ne saurait en dire autant des 2 % de ri-
chissimes qui possèdent quelque 80 % des 
biens de la planète et de tous les autres qui 
magouillent à qui pire pire pour camoufler leur 
fortune dans des paradis fiscaux!)

De plus, toujours en puisant à Booz endormi, 
si, comme moi, vous vous trouvez à la 
frange des hommes vieillissants, vous serez 
heureux de lire ou de relire ces passages  
imprégnés d’un baume rajeunissant :
« Sa barbe était d’argent comme un ruisseau 
d’avril […]
Les femmes regardaient Booz plus qu’un jeune 
homme,
Car le jeune homme est beau, mais le vieillard 
est grand […]
Et l’on voit de la flamme aux yeux des jeunes 
gens 
Mais dans l’œil du vieillard on voit de la lu-
mière. »

SOUVENIRS ASSOUPIS DE BOOZ ENDORMI
Par Réjean Bureau, 133e cours

(Ne sont-ce pas là propos bien flatteurs et  
réconfortants pour nous!) 

La tentation serait grande de citer encore et 
encore ce beau texte qui respire calme, com-
munion à la nature et saine volupté. Je m’en 
tiendrai en guise de conclusion à ces deux 
vers aux allitérations  enivrantes :
« Un frais parfum sortait des touffes  
d’asphodèle;
Les souffles de la nuit flottaient sur Galgala. »

Comme quoi, une simple allusion vestimen-
taire de votre compagne de vie peut devenir 
prétexte à une plongée dans le temps et dans 
la beauté littéraire des œuvres de ce monde! 

Et puis, effectivement, nous étions beaux de 
lin ainsi vêtus!

Victor Hugo, 1884

www.umanomedical.com iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere

http://www.umanomedical.com/
https://iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere
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Il a cent ans cette année, chaque ancien du Collège de Sainte-Anne recevait une carte d’invitation pour assister à la bénédiction de la nouvelle 
chapelle avec le programme suivant;
Le mercredi 12, 	 à 4 h. du soir : Bénédiction de la chapelle 
	 à 8 h. du soir : Réception des anciens et nombreux discours. 
Le jeudi 13, 	 à 9 h. du matin : Messe pontificale.
	 à midi : Banquet offert aux anciens et discours de circonstance.

Il n’en fallait pas plus pour déclencher un vaste mouvement de migration vers Sainte-Anne-de-la-Pocatière.
Dans « Fêtes et souvenirs », les textes de l’abbé Wilfrid Lebon nous aident à rappeler les beaux moments vécus les 12 et 13 juin. Par exemple, 
à la page 30, il écrivait:

« Ce fut d’abord l’arrivée des hôtes au collège. Chaque train 
qui stoppait à la station les amenait par groupes nombreux; 
et voitures et automobiles les conduisaient par l’Avenue 
Painchaud jusqu’à l’antique “ porte du parloir ”. Ils venaient 
de partout : du fond de la Nouvelle-Angleterre et des Pro-
vinces Maritimes comme de l’Ontario et de la Saskatchewan; 
des villes d’Ottawa et de Montréal comme de Québec et 
de la Rivière-du-Loup; des paroisses les plus éloignées de 
la Beauce comme des villages les plus rapprochés de Té-
miscouata et de Kamouraska. […] Il faut avoir vu les vieux 
corridors, grouillant de monde, ce jour-là, pour comprendre 
l’intensité de l’émotion que l’on éprouve à se revoir après des 
années d’absences. [...] Il y en avait de tous les âges et de 
toutes les classes. [...] Au milieu de la foule des Anciens, on 
voyait de jeunes écoliers circuler, portant dans leurs mains 
des boutons-insignes avec rubans de la fête qu’ils distri-
buaient à chacun des hôtes. Le bouton de tenue mignonne 
portait les armes du collège. Sur le ruban blanc qu’il fixait à 
la poitrine, on avait écrit: “Réunion des Anciens”, 12 et 13 
juin 1918. »     

Et la fête commence par la bénédiction de la nouvelle chapelle et pas n’importe laquelle chapelle :
« [...] avec ses deux larges sacristies superposées, ses dix-neuf autels, ses huit confessionnaux, son choeur pour cinquante prêtres, sa tribune 
pour deux cent cinquante chantres, ses deux jubés latéraux pour cinquante religieuses, les deux jubés supérieurs pour les cent cinquante élèves 
de l’école d’agriculture [...] » sans oublier « [...] la large frise qui se déroule tout le long des murs, [ce qui] constitue une innovation dans les édifices 
religieux de notre pays et le chemin de croix sculpté qu’on y a encastré. [...] La lumière descend abondante par les quatorze fenêtres des cotes, les 
douze de l’abside ajourée par les colonnettes, et les dix oeils-de-boeuf de la voûte. ». (Lebon, page 34)

Notons également les « quinze anges en prière, avec leurs doubles ailes et leurs têtes couronnées [qui] forment autour du maître-autel une garde 
d’honneur à l’Hôte divin qui y réside. ».

C’est à un ancien élève de 1856 à 1865, Sa Grandeur Mgr Blais, archevêque de Rimouski, prêtre depuis 50 ans et évêque depuis 25 ans que 
revient l’honneur de présider la cérémonie. Cantiques à Marie, prières de bénédiction, chant du Magnificat accompagnent le pontife qui fait le tour 
de la chapelle en aspergeant les murs et les autels. Le salut du Saint Sacrement termine cette Action de grâces.

Tout le monde se déplace alors vers la grande salle du cours commercial dans l’aile nouvelle pour la réception officielle et les discours qui seront 
nombreux et longs selon la mode de l’époque.

M. le Supérieur, l’abbé Auguste Boulet, salue d’abord les Anciens. Mgr Blais lui donne la réponse. Se succèdent alors à la tribune Sir Charles 
Fitzpatrick, juge en chef de la Cour Suprême du Canada, et élève de 1864 à 1871; l’honorable Thomas Chapais, Conseiller législatif, au Collège 
de 1868 à 1873; l’honorable Jos-Ed. Caron, ministre de l’Agriculture du Québec, qui fut élève du Collège durant trois ans; l’abbé Alphonse Têtu, 
secrétaire du Comité de la chapelle qui en appela à la générosité des Anciens et M. Wenceslas Lévesque M.P.P., élève de 1883 à 1894, qui lança 
l’idée d’une Association de tous les Anciens de Sainte-Anne.

LES FÊTES DE LE CHAPELLE – 12 ET 13 JUIN 1918
Par l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours

Aménagement intérieur de la chapelle (Archives de la Côte-du-Sud, 1916)

Suite
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175e cours

Finalement, tout ce beau monde se retire pour la nuit.

« Ils sont la plus de huit cents, jeunes ou vieux. Les autres ont pour la nuit un gite dans leurs familles ou à l’école d’agriculture. Au collège, dans 
les ailes nouvelles, presque tout est dortoir. » (Lebon, page 85)

Nous voilà donc au 13 juin; c’est l’heure de la première messe solennelle dans la nouvelle chapelle. Elle devait être chantée par le Cardinal Begin, 
archevêque de Québec qui s’est désisté pour raison de santé. Mgr Blais assiste au chœur de cette messe qui sera chantée par l’abbé Dominique 
Pelletier, ancien supérieur et curé de Bienville. Tout est mis en place pour ravir les yeux et les oreilles. Le chant de Solesme, la messe de Poix, la 
chorale dirigée par les abbés Bourque et Destroismaisons, l’orchestre récemment inauguré, tout cela forme « une délicieuse harmonie qui roulait 
sous les vofites en ondes sonores. ». (Lebon, page 90)

Le long sermon donné par le Père Langlais, Provincial des  
Dominicains et ancien du Collège, insiste sur l’âme de cette mai-
son « principe de vie, idéal de notre illustre et pieux fondateur, 
âme de lumière aux idées claires et limpides. » (Lebon, page 100) 
Après avoir vanté le beauté, l’architecture, il rappelle les efforts 
mis par ceux qui y vivent et enseignent, car le Collège est le vrai 
foyer où se cultive et se perpétue l’âme de la race. II termine par 
cette pensée latine qui résume tout : « Ecce quam bonum et quam 
jucundum habitare fratres in unum. ». 

Après cette messe solennelle, c’est l’heure du banquet de clôture 
tout aussi solennel qui regroupe plus de 600 anciens dans le réfec-
toire, autour du portrait du fondateur C.-F. Painchaud. Le service 
des tables se fait à la militaire par les élèves si bien qu’en une 
heure le repas a pris fin et les discours commencent. Le supérieur 
propose d’abord la Santé au Souverain pontife Benoit XV, au roi 
Georges V, au Canada et à l’Alma Mater qui a droit à un hommage 
spécial de l’honorable juge L.- P. Pelletier, au Collège de 1868 
à 1876. Suivent alors les discours du Chanoine Ludger Dumais,  
ancien supérieur et procureur actuel, du Révérend Père Letellier, supérieur des Pères du Saint-Sacrement à Montréal, élève de 1875 à 1880  
et de l’honorable Juge de la Cour d’appel, Georges Carroll, au Collège de 1879 à 1885, qui termine le banquet par ces mots :
« Messieurs les professeurs, votre oeuvre est égale aux plus belles. Vous êtes de grands artistes; vous transformez les intelligences, vous  
ennoblissez les âmes. ».

Voilà! Les fêtes sont terminées et on se donne rendez-vous aux fêtes du centenaire en 1927.

Mais pour nous, les Anciens, en 2018, tout n’est pas fini. En effet, il faudrait bien trouver un moyen de rappeler le centenaire de cette belle chapelle 
dans laquelle nous avons passé tant d’heures pendant notre cours classique ou secondaire. À titre d’exemple, je vous rappelle que lors du gala 
de Promotion Kamouraske le 14 décembre 2017, notre chapelle avait fière allure avec les nombreux jeux de lumière qu’on y avait installés. C’était 
magnifique. Pourrait-on renouveler la magie par une messe solennelle, un concert d’orgue et de chant, une rencontre spéciale des anciens? Toutes 
les suggestions sont les bienvenues. Chose certaine, il faut faire quelque chose pour souligner ces cent ans.

Inauguration de la chapelle (Archives de la Côte-du-Sud, 13 juin 1918)

LES FÊTES DE LE CHAPELLE – 12 ET 13 JUIN 1918 (SUITE)

mallette.ca/les-gens/saint-pascal www.graphie222.com

http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
http://www.graphie222.com/


ALLOCUTION DE STÉPHANE LEMELIN, DIRECTEUR GÉNÉRAL LORS DE LA 
GOULÉE DE L’AMITIÉ ET DE LA RECONNAISSANCE 2018

- Monsieur Guy Pelletier, président d’honneur de La Goulée de l’amitié et de la reconnaissance 2018 et décoré de l’Ordre  
		 Painchaud.
- Madame Marie-Claude Deschênes, madame Myriam Leblanc ainsi que monsieur Léonard Lemieux décorés de l’Ordre  
		 Painchaud,
	- Membres du Conseil d’administration de la Fondation Bouchard, 
	- Membres du Conseil d’administration du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière,
	- Distingués invités,
	- Partenaires et amis…

À mon tour de vous souhaiter la plus chaleureuse des bienvenues au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, dans l’enceinte de cette belle et 
grande maison d’éducation! 

Votre Collège fête, cette année, son 190e anniversaire de fondation. En effet, c’est en 1827 que les pierres de notre majestueux bâtiment furent 
jetées. Nous sommes aujourd’hui le 5e plus vieil établissement d’enseignement secondaire en français en Amérique et nous portons fièrement cet 
âge vénérable.

Sa longévité témoigne d’une tradition d’excellence dans notre accueil et dans notre accompagnement de milliers d’adolescents qui nous ont été 
confiés et dans les réussites de nos anciens élèves qui continuent, après toutes ces années, de faire rayonner notre Collège à travers leurs vies 
personnelle et professionnelle, comme le témoignent nos décorés de l’Ordre Painchaud de cette année, qui sont tous des anciens de notre grande 
institution.

Un accueil et un accompagnement uniques témoignent également de l’engagement résolu de tout le personnel de notre école envers tous ceux et 
celles qui décident de poursuivre leur parcours scolaire au sein de notre école.  

Bonne nouvelle! En date d’aujourd’hui, pour l’année scolaire 2018-2019, c’est 440 élèves provenant des différents villes et villages de notre  
territoire qui seront dans nos murs et deviendront nos ambassadeurs de demain. Une augmentation significative de notre clientèle de 24 % par 
rapport à l’année scolaire 2014-2015 où nous avions 344 élèves inscrits dans un contexte démographique équivalent. À cela s’ajouteront plus de 
30 élèves internationaux venant de la Chine, du Mexique, des États-Unis, du Bénin et d’autres pays qui viendront compléter notre grande famille.

Si le Collège est toujours vivant et bien vivant après 190 ans, c’est grâce entre autres à cette filiation du cœur et aussi grâce à tous ceux et  
celles qui ont pris le bâton du pèlerin au fil des décennies, comme La Fondation Bouchard qui offre un soutien incomparable au Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière et qui partage avec nous une mission commune, soit celle d’accompagner des élèves vers la réussite scolaire et le 
développement de talents pour en faire des citoyens outillés, engagés et responsables. 

Or, sans l’apport inestimable de la Fondation Bouchard depuis plus de 40 ans, le Collège d’hier aurait eu peine à bâtir la prestigieuse institu-
tion qu’elle est aujourd’hui. Et sans le concours de la Fondation Bouchard aux défis aussi colossaux que stimulants qui s’imposent au Collège  
d’aujourd’hui, comment pourrions-nous envisager avec optimisme le Collège de demain?

Aujourd’hui, nous sommes rassemblés, en premier lieu, pour dire merci et bravo à ceux et celles qui ont fait le choix de partager leur temps et  
leurs talents au profit des autres, mais aussi, bien sûr, pour soutenir l’œuvre de la Fondation Bouchard au service d’une grande institution  
d’enseignement, le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 

Distingués invités, permettez-moi de vous  
remercier pour votre présence et pour votre  
appui. Je vous souhaite une excellente Goulée 
de l’amitié et de la reconnaissance 2018!

Merci!
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www.pmeinter.com/notaires-la-pocatiere www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel

http://www.pmeinter.com/notaires-la-pocatiere/garon-et-associes-s-e-n-c#about
http://www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel
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DEUX ÉLÈVES DU COLLÈGE À LA FINALE QUÉBÉCOISE D’EXPO-SCIENCES
Par Diane Sénécal, responsable des communications

Du 16 au 18 mars 2018 avait lieu à Matane la finale régionale de l’Est-du-Québec de l’évènement annuel Expo-sciences. Pour l’occasion, 
deux projets étaient présentés par Alizée Richer et Sarra Boudoukha du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Parmi les 27 projets qui y étaient présentés, neuf ont été retenus afin de participer à la finale québécoise 2018, dont les deux projets des élèves 
du Collège.

Dans la classe junior, Alizée Richer, de Saint-Philippe-de-Néri, a remporté la médaille d’or accompagnée de 50 $, en plus du Prix Antidote  
pour la qualité de la langue, offert par Druide Informatique inc., et du Prix du Cégep de Matane, d’une valeur de 500 $, avec son projet « L’arbre 
est dans ses nodules ».

Pour son projet « L’Humain 2.0 », Sarra Boudoukha, de La Pocatière, a quant à elle reçu la médaille d’argent de la classe intermédiaire  
accompagnée de 50 $, ainsi que le Prix Antidote pour la qualité de la langue, offert par Druide Informatique inc., le Prix du Cégep de Rimouski, 
d’une valeur de 500 $, en plus d’une Bourse d’études de l’Université Laval, d’une valeur de 1 500 $.

Résultat de la finale provinciale

Sur les deux projets qui se sont classés pour nous représenter à l’Expo-sciences, Hydro Québec, finale Québécoise à Shawinigan, Sarra  
Boudoukha, « L’Humain 2.0 » a remporté le prix de l’Association francophone pour le savoir d’un montant de 500 $. 

1. Sarra Boudoukha, « L’Humain 2.0 »
2. Alizée Richer, « L’arbre est dans ses nodules »
3. Alizée Richer (à gauche) et Sarra Boudoukha (à droite)

3.

2.

1.

MAXIME BOSSINOTTE, propriétaire
135, Rue du Parc de l’Innovation
La Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0

T : 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

materiauxdirect.com www.thibaultgm.com www.norampac.com

http://materiauxdirect.com/
https://www.thibaultgm.com/
http://www.norampac.com/
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IMPLIQUÉE POUR UNE BONNE CAUSE
Laurie Garon, étudiante en 4e secondaire est une jeune fille impliquée.  
Présidente du gouvernement étudiant de son année, il lui fallait trouver un 
projet à mener à terme durant son mandat. Laurie souhaitait depuis long-
temps faire quelque chose pour Opération Enfant Soleil, puisque c’est une 
cause qui lui tient à cœur. Son objectif est d’amasser 2 000 $, somme qui lui 
permettrait d’assister au téléthon.

Depuis le début de l’année scolaire, elle réalise, lors des rencontres de  
parents, des ventes de muffins et de café grâce à une commandite qu’elle 
a obtenue de McDonald La Pocatière. Elle a aussi organisé une journée  
« linge mou » où tous les étudiants ayant payé 2 $ pouvaient s’habiller comme 
ils le voulaient. 

Afin d’atteindre son objectif, d’autres activités sont prévues comme le porte-
à-porte, la vente d’objets promotionnels comme des crayons et l’installation 
de banques pour ramasser des sous dans les commerces de la région. 

Si vous souhaitez l’encourager, vous pouvez lui écrire à : 
lologaron@outlook.com

5 GYMNASTES DU COLLÈGE SE DÉMARQUENT
AU NIVEAU RÉGIONAL
Les 27 et 28 janvier dernier, le club de gymnastique GYMAGINE de La Pocatière  
était l’hôte de la deuxième compétition du circuit régional de l’Est-du-Québec au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Cinq élèves du Collège faisaient partie des 250 gymnastes provenant des sept clubs de gymnas-
tique de la région. Dans la catégorie CR3 de base novice, Léane D’Amours s’est démarquée 
en remportant une médaille d’or (barres), une médaille d’argent (sol), une médaille de bronze 
(cumulatif), en plus de remporter des rubans de 7e (poutre) et 8e position (saut, tumbling). Dans 
la catégorie CR3 avancé tyro, Koralie Chouinard a, pour sa part, remporté une médaille d’or 
(barres), une médaille de bronze (tumbling), ainsi que des rubans de 4e (trampoline), 6e (saut) et 
10e position (cumulatif). Toujours dans la catégorie CR3 avancé, mais chez les novices, Maxim 
Béchard a obtenu une médaille de bronze à la poutre et deux rubans de 7e position (barres et 
trampoline), alors que Jolaine Lepage a remporté une médaille d’or (poutre) et un ruban de  
5e position (cumulatif). Enfin, dans la catégorie CR3 spécialiste senior, Kassandra Chamard a 
décroché une médaille de bronze (tumbling) ainsi que deux rubans 4e (trampoline) et 5e position 
(barres).

DEUX ÉLÈVES DU 
COLLÈGE À LA FINALE
PANQUÉBÉCOISE DE
SECONDAIRE EN 
SPECTACLE
La finale régionale de Secondaire en spec-
tacle avait lieu le 23 mars dernier. Deux 
élèves du Collège s’y sont particulièrement 
illustrés. Émmanuel Brouillette et Alizée  
Richer ont remporté l’un des trois grands prix 
du jury lors de cet événement. Ils se rendront 
donc au rendez-vous panquébécois qui aura 
lieu à La Malbaie du 17 au 20 mai prochain. 
Souhaitons-leur bonne chance!

Sur la photo : Marily Lemieux, Kassandra Chamard. Laurie Garon et 
Lou Larose lors de la dernière rencontre de parents.
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153e cours 156e cours
Louise Caron

Après vingt-huit ans de souffrances conti-
nues, notre confrère Rénald Lévesque a 
finalement lancé la serviette et s’est affranchi 
de la douleur qui l’habitait. Pendant toutes 
ces années, il n’a cessé de forcer notre ad-
miration par son courage  et son endurance. 
Pour son épouse Lucille et ses enfants, pour 
ses collègues d’enseignement, pour ses 
confères de Collège, pour l’assistance nom-
breuse, ses funérailles présidées par Mgr  
Moreau et concélébrées par dix prêtres 
dont trois du 130e se sont révélées, par les 
chants et les textes choisis, une action de 
grâces commune et un hymne à la vie et à  
l’espérance. 

Au CHSLD de Montmagny, le vendredi  
6 octobre 2017, à l’âge de 77 ans et 9 mois, 
mon confrère et ami Rénald Lévesque a dé-
claré forfait dans son dernier combat contre 
la souffrance. Il a déposé sa craie blanche et 
est sorti de sa classe en oubliant, pour notre 
plus grand profit, d’effacer le tableau noir qui 
raconte ce qu’il a été. On ne résume pas une 
vie comme celles de Rénald, on la célèbre. 
Né à Mont-Carmel de Kamouraska, fils de 
feu Thomas Lévesque et de feu dame Délia 
Jean, Rénald entre au Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière en 1954, rejoignant 
ainsi la cohorte de la 130e promotion au sein 
de laquelle il s’imposera par son jugement 
éclairé, sa bonne humeur et ses qualités de 
leader qui lui vaudront d’être élu au conseil de 
la classe en 1960. 

Dans son choix de devenir professeur- 
éducateur, fortement épaulé par Lucille, 
épousée en 1964, il n’a cessé d’étudier, tout 
d’abord à l’Université de Sherbrooke et en-
suite à l’Université du Québec à Rimouski. 
Par la suite, il a pu faire profiter des milliers 
d’élèves de son expérience et de ses connais-
sances, d’abord à l’école Roy de Rivière-du-
Loup, ensuite au Collège de Sainte-Anne, 
à l’Externat classique de Montmagny et à 
la polyvalente Louis-Jacques-Casault. Tout 
en s’acquittant de ce qu’il a toujours appelé 
sa vocation d’enseignant, Rénald a mainte-
nu un engagement social constant. Dans la 
paroisse St-Mathieu, avec Lucille, seize ans  
durant, il a donné temps et énergie à la pasto-
rale auprès des couples; d’autre part, il s’est 
impliqué auprès de la jeunesse en œuvrant, 
entre autres, au sein de l’O.T.J. de Cap-St-
Ignace et dans le hockey mineur à la ville 

de Montmagny. Rénald était d’ailleurs un 
athlète doué de capacités physiques hors 
du commun, il excellait dans presque tous 
les sports et ses exploits au hockey (au Col-
lège de Sainte-Anne le meilleur joueur des 
années 50) ont souvent été soulignés dans 
les journaux de la région. Bref, il connaissait 
un parcours familial, professionnel et social 
exemplaire jusqu’à ce que…

Dans la nuit du 31 mai au 1er juin 1989,  
frappé par un infarctus, Rénald se réveil- 
lera paralysé du côté gauche à la suite d’une 
chirurgie qui a mal tourné. À 49 ans, devant 
un diagnostic inacceptable, invalidité perma-
nente, s’amorce la course aux spécialistes 
afin que survienne le miracle attendu. C’est, 
selon ses propres mots, la descente aux  
Enfers : « lessivé, poussé à bout dans le 
creuset hivernal de ma fragilité ». L’éclopé 
de la vie se tourne alors vers l’Espérance; il 
apprend lentement à lâcher prise dans une 
spiritualité orientée vers la conquête de la 
sérénité. Inébranlable dans sa foi, Rénald 
transforme sa souffrance en valeur rédemp-
trice alors que les opérations chirurgicales 
et les pontages se succèdent sans apporter 
de réconfort physique. Il écrit : « Il n’est pas 
bon de souffrir, mais d’avoir souffert ». Dans 
sa traversée du désert, Rénald connaîtra  
la consolation de vivre au quotidien avec 
l’abbé Florent Massé, lui aussi frappé par la 
maladie. Pendant cinq ans, complices, ils  
seront l’un pour l’autre la main et le cœur,  
guidés par l’Esprit. 

Cher Rénald, ami et confrère depuis 1954, tu 
laisses au terme de ton parcours, à tous ceux 
et celles qui t’ont connu et apprécié un héri-
tage riche de bons souvenirs, de combativité 
et de résilience. 

Maintenant que tu as radié de ton passif  
quotidien les transports répétés en am-
bulance, les séjours à l’hôpital, les crises  
d’angine, d’angoisse et de douleur omni-
présente, tu es entré dans la sérénité du 
Royaume des apaisés auquel tu aspirais 
tant. Merci d’avoir partagé avec nous ta foi en  
l’Espérance. Avant que de refermer la porte 
sur la classe maintenant déserte, tes enfants, 
tes petits-enfants, tes proches, tes amis et  
tes confrères du 130e désirent te rendre un 
ultime hommage en te rappelant que les 
Saintes Écritures demandent : « Mulierem 
fortem quis inveniet? » La femme forte qui la 
trouvera? Celle qui a partagé ta vie pendant 
53 ans, qui t’a soutenu sans réserve qui a 
souffert de tes souffrances, la consolatrice, 
la constante Lucille a toujours respecté ses 
engagements du premier jour. Tu as trouvé 
cette « femme de foi et de cœur », repose en 
paix, tu as fait le bon choix. 

Ton ami des beaux jours et des plus difficiles. 
Léonard

ÉLOGE À LA MÉMOIRE DE RÉNALD LÉVESQUE
Par Léonard Lemieux, 130e cours

www.garagedeschenesetfils.ca www.desjardins.com/fr/votre_caisse

http://www.garagedeschenesetfils.ca/
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
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RÉSERVEZ VOTRE DATE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2018,
LE SAMEDI 6 OCTOBRE 2018

PRIX AMICALE 2018
ÉMILE GILBERT, 136e COURS
Émile Gilbert pratique l’architecture depuis plus de  
quarante-cinq ans. Fondateur d’une firme d’architecture qu’il 
a dirigée durant 35 ans, il est Fellow de L’IRAC depuis 2003 
et récipiendaire de la médaille du civisme du Gouvernement 
du Québec en 1991, et a reçu un hommage de la Ville de 
Québec en 2016, pour sa carrière consacrée au patrimoine.

Il a été responsable de grands projets de revitalisation de 
Québec, dont le Palais de Justice de Québec, Méduse, le Centre mère-enfant (CHUL) 
et le Plan d’aménagement du quartier St-Roch. M. Gilbert a participé à plusieurs grands 
concours, que son équipe a remportés, soit à titre de finaliste ou de gagnant.

Entre 2007 et 2011, il a dirigé les études de faisabilité de la revitalisation du projet  
Artisan, dans la Médina de Fès au Maroc et a agi ensuite, de 2008 à 2012, comme 
conseiller professionnel en patrimoine, et pour la préparation d’un concours international 
d’architecture pour cet important projet de 150 millions de dollars.

M. Gilbert a surtout été actif dans le domaine du patrimoine pour divers acteurs publics 
et privés, dont : le Citadelle de Québec, le Manège militaire de Québec (avant incendie), 
Méduse, l’Assemblée nationale, la Maison Loyola, le Domaine Cataraqui, le Musée  
Henry Ford à Détroit, et a œuvré à plusieurs plans d’ensemble majeurs. 

Le projet qui représente le mieux son approche en insertion d’un bâti en milieu patrimo-
nial est la chapelle François-de-Laval à la Basilique Cathédrale de Québec.

M. Gilbert a continuellement été impliqué dans son milieu, à titre de bénévole : Action 
Patrimoine (Conseil des Monuments et sites), Ordre des Architectes du Québec,  
Fondation de la Maison Michel Sarrazin, l’APT (L’Association pour la préservation et 
ses techniques), le Domaine Forget. Il a aussi agi régulièrement à titre de conseiller en 
conservation patrimoniale auprès de différents organismes publics, dont, depuis 2016, 
la recherche historique sur le site du Monastère des Augustines de l’Hôpital Général de 
Québec.

Comme membre du Conseil d’administration de l’APT international et co-président du  
comité APT pour le Québec, M. Gilbert est responsable de formation technique en 
conservation patrimoniale depuis 2014. Il est bien au fait des techniques les plus  
avancées comme les plus anciennes, pour tous les aspects reliés à la conservation, à 
l’insertion urbaine en milieu patrimonial et la revitalisation d’ensembles ou de quartiers 
historiques.

Son approche dans les projets de conservation est celle de la continuité par rapport  
aux aspects morphologiques et culturels du patrimoine visé. Dans les situations de 
conservation, son approche est basée sur la connaissance approfondie du sujet, sur 
la communication avec les autres intervenants, sur la recherche documentaire ainsi 
que sur l’application des meilleures techniques qui assureront la pérennité de l’œuvre  
patrimoniale.

PRIX RENÉ-RAYMOND 2018
ÉDITH LEBEL, 176e COURS
Originaire de St-Pacôme, Edith Lebel s’est beau-
coup impliquée lors de son passage au Collège; 
échange linguistique en Colombie-Britannique, 
voyage et échange en France avec l’harmonie du 
Collège, programme Leader et Paramundo. 

Par la suite, elle a été diplômée en sciences de la 
nature au Cégep de La Pocatière. 

Puis, elle a étudié cinq ans à l’Université du  
Québec à Trois-Rivières pour l’obtention de son 
doctorat en chiropratique. Lors de son internat en 
chiropratique, elle a participé à « Chiropratique 
Sans Frontières », un organisme permettant à 
des populations démunies d’accéder à des soins. 
Elle est donc partie en novembre 2011 pour deux  
semaines en mission humanitaire, en Bolivie. 

Suite à sa graduation à l’été 2012, elle est re-
venue dans la région et y a débuté sa pratique  
en septembre au « Centre chiropratique Kamou-
raska », à La Pocatière. C’est après 5 ans de 
pratique, en janvier 2017, qu’elle est devenue la 
propriétaire de la clinique. 

En janvier 2018, une nouvelle aventure a débu-
té pour elle; celle de l’ouverture d’une clinique  
satellite à St-Pamphile. Elle se déplace donc  
bimensuellement afin de répondre aux besoins de 
la région de l’Islet-Sud. 

Elle est aussi impliquée localement comme  
chiropraticienne pour les soins de l’équipe lo-
cale de hockey « Les Seigneurs » depuis 2012. 
Elle donne à l’occasion des conférences lors de 
café-rencontres ou de classes « santé » dans la 
région et maintenant à St-Pamphile. Finalement, 
elle enseigne à chaque session, une heure de  
« stretching » dans le cadre d’un cours au Cégep. 

Fête du Collège
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RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
VENDREDI 15 JUIN 2018 - 14E ÉDITION

MOT DE LA PRÉSIDENTE D’HONNEUR
MME BRIGITTE BÉRUBÉ, 151E COURS
C’est avec un immense plaisir que j’ai accepté la présidence d’honneur de la  
journée des Retrouvailles de L’Amicale du Collège.

Cette journée du 15 juin 2018 sera remplie de beaux souvenirs, beaucoup de plaisir,  de 
bons coups de golf, de moins bons… et surtout de belles rencontres!

Je vous invite donc à vous inscrire rapidement à cette belle activité. 

Vos présences seront si appréciées pour la poursuite de la mission de L’Amicale du  
Collège!

Au plaisir de vous voir! 

18 H
RASSEMBLEMENT POUR TOUTES ET TOUS AU CHALET DU CLUB DE GOLF 

POUR LE PARTAGE DES AGAPES DE L’AMICALE!

GOLF

ATTENTION, ATTENTION… 
L’HEURE DU DÉPART EST FIXÉE À 11 H 30!
Pour ceux et celles qui auraient le goût d’une petite jasette avant 
le départ pour le golf, il est possible de déjeuner sur place.

11 h 	 Tout le monde aux voitures!
11 h 30 	Le coup de départ est sonné et c’est parti pour  
	 une journée mémorable!
18 h 	 On se rassemble pour les agapes de L’Amicale!

Note 1 : Nombre de joueurs limité à 144. Inscrivez-vous vite!
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DÉLICES & DÉCOUVERTES

INSCRIVEZ-VOUS!
FORMULAIRE AU VERSO.

Transport – Dîner – Activités – Souper (Tout est inclus)

9 h 30 	 Départ du Club de golf en autobus
15 h 	 Retour au Club de golf

FIL ROUGE traite du présent, de notre histoire, la grande mais 
surtout la petite, de culture, de nature, en un même parcours.

FIL ROUGE offre de découvrir la richesse et la singularité de 
l’endroit où l’on se trouve. 

FIL ROUGE c’est un circuit sans début ni fin, balisé par des 
panneaux repérables dans l’espace. La facture moderne des 
affiches de grand format et l’approche graphique, présentant 
des photos et des textes brefs, relient les panneaux complétés 
par des contenus offerts en baladodiffusion. 

En participant à l’activité « Délices & découvertes » 2018, vous 
en apprendrez plus sur l’histoire, la vôtre, celle du milieu qui 
vous entoure, mais également sur la nature et la culture du 
milieu kamouraskois. 

Venez découvrir avec nous le cirque de Saint-Pacôme, la  
bataille de Rivière-Ouelle ou encore la première école  
d’agriculture du Canada à La Pocatière.

Des activités surprises vous sont réservées pour cette  
journée…

Au plaisir de vous y voir!

un nouveau regard sur nos différences

plq.org/fr/elus/norbert-morin www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet www.campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi

 https://plq.org/fr/elus/norbert-morin/
https://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet
https://www.campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi
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RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »

FORMULAIRE D’INSCRIPTION

INSCRIPTION – GOLF
Responsable de l’équipe __________________________________
Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Les autres membres de l’équipe :
2e joueur _________________________________ Promotion_____
3e joueur _________________________________ Promotion_____
4e joueur _________________________________ Promotion_____

INSCRIPTION – DÉLICES ET DÉCOUVERTES
Nom du ou des participants :
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____

Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Votre choix 	 Activité 	 Coût par personne 	 Nbre de personnes	  Total

	 Golf incluant voiturette & souper	 135 $

	 Délices & découvertes & souper	 135 $

	 Souper seulement	 40 $

           Mode de paiement

Chèque au montant de _______$

Visa au montant de __________$
MasterCard au  
montant de __________$ 
No de la carte 
____________________________ 
Exp._____________

Signature
____________________________

Date ________________________

S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de L’Amicale du Collège et 
postez-le au plus tard le 1er juin 2018 à :

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0

Pour des renseignements additionnels, communiquez avec Léonie au 418.856.3012, poste 229 
ou par courriel à amicale@leadercsa.com.

Prendre note que les montants reçus sont non remboursables et que votre contribution sera considérée comme un don.
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PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

MERCI LOUISE!
Par Sylvain Thiboutot, président de la Fondation Bouchard 

Il y a quelques semaines, notre directrice générale Louise Lacoursière, nous annonçait qu’elle quittait la Fondation 
Bouchard pour relever de nouveaux défis professionnels. En effet, elle a accepté le poste de responsable des commu-
nications et du tourisme à Ville La Pocatière.

Presque dix ans se sont écoulés depuis son entrée en fonction à la direction générale de notre fondation, le  
18 août 2008. Durant toute cette période, Louise a brillé par son professionnalisme et son dévouement envers notre fondation et envers le Collège 
de Sainte-Anne. Comme dans tout ce qu’elle mettait de l’avant, elle avait le souci du travail bien fait et elle y mettait l’énergie nécessaire pour 
atteindre ses objectifs. Ses talents d’organisatrice, de communicatrice et son sens des relations publiques font que chacun des membres et parte-
naires de la Fondation Bouchard gardera un souvenir heureux de son passage à la permanence de notre organisation.

Ville La Pocatière a décidément réalisé un bon coup en recrutant Louise Lacoursière. Elle arrive en territoire connu 
car y ayant siégé à titre de conseillère municipale pendant trois mandats consécutifs et ayant été responsable du 
développement et de la promotion touristique, dans un premier temps au CLD du Kamouraska et ensuite à l’Asso-
ciation touristique régionale du Bas-Saint-Laurent, elle en connaît l’ampleur des défis à réaliser.

C’est à regret, bien sûr, que nous voyons partir notre directrice générale. Nous savons cependant que toute per-
sonne a besoin de défis pour se réaliser pleinement et Louise a vu dans cette opportunité, matière à s’épanouir 
pleinement.

La Fondation Bouchard est aussi à un tournant et est prête à saisir l’occasion de se renouveler. Nous avons, d’une 
part, procédé à l’embauche, à titre de directrice générale par intérim, de Marie-Claude Beaulieu. Marie-Claude 
occupait le poste de vice-présidente de la Fondation jusqu’à sa nomination à la permanence. Elle a le CSA tatoué 
sur le cœur et il fait partie de sa vie depuis toujours. C’est avec plaisir que nous accueillons Marie-Claude à la 
permanence de notre organisation.

De plus, nous sommes en discussion avec L’Amicale du Collège en vue d’un rapprochement administratif. Sans parler de fusion proprement dite 
des deux organisations pour le moment, nous explorons l’idée de partager l’ensemble des opérations et des effectifs d’une permanence.  Avec les 
départs non sollicités de nos deux directrices générales tant de L’Amicale que de la Fondation Bouchard, il y a là une fenêtre d’opportunité à saisir 
pour un renouveau…Et pourquoi pas y aller de façon globale et revoir nos façons de faire!

residencefunerairecaron.com www.construction411.com/electriciens/st-roch-aulnaies- deladurantaye.qc.ca

http://residencefunerairecaron.com/accueil.html
https://www.construction411.com/electriciens/st-roch-aulnaies/des-aulnaies-electrique/
http://deladurantaye.qc.ca/
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PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

160e cours

SOCIÉTÉ D’ART ORATOIRE PAINCHAUD

La société Painchaud est une société littéraire, fondée en 1869, ayant pour but de stimuler l’ardeur des élèves pour les études sérieuses. Les 
thèmes de prédilections étaient la philosophie, les sciences, l’histoire et la littérature.

Quant aux objectifs de la société, monsieur Réginald Grand’Maison, ancien de la 117e promotion, cite Mgr Lebon dans son livre La Painchaud et 
ses pages glorieuses – Société oratoire 1870 – 2005 : 
« C’est d’abord pour cultiver l’art de la parole publique que fut établie la société Painchaud. Déclamations, discussions, voilà, ajoutait-il, les princi-
paux moyens mis à la disposition des élèves ».   

De nos jours, tous les élèves, tous niveaux confondus, doivent participer à cette activité. Cette tradition unique au Collège permet donc à tous les 
élèves de l’institution de découvrir de nouveaux auteurs et d’apprivoiser ou d’approfondir la communication orale. Encore une fois cette année, les 
élèves ont relevé le défi avec brio et ont présenté des textes de qualité, sentis et originaux.

Depuis 1989, la fondation est impliquée dans la société Painchaud, par le biais du Fonds Grand’Maison, dont les revenus d’intérêts générés 
permettent à la Fondation Bouchard de verser des bourses aux quatre gagnants de chaque niveau. Nous serons toujours reconnaissants au Dr 
Réginald Grand’Maison et à son épouse, madame Cécile Lévesque, pour leur grande générosité envers la Fondation Bouchard et pour leur amour 
de la langue française.

Nous souhaitons également féliciter tous les élèves, participants et méritants, ainsi que les professeurs du département de français pour leur 
grande implication. 

Sur la photo : 
M. Sylvain Thiboutot, président de la Fondation Bouchard,
Mara-Claire Cottinet, sec. 2B, 
Alexis Gagnon, sec. 1C, 
Mathieu Lévesque, sec. 5B, 
Gabrielle Caron, sec. 3C et 
Emmanuel Brouillette, sec. 4A.

www.teknion.com www.caronindustries.com www.cafeazimut.ca

http://www.teknion.com/can/fr
http://www.caronindustries.com
http://www.cafeazimut.ca/menu
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PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

C’est près de 360 personnes qui s’étaient 
donné rendez-vous au Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière pour la 42e édition de 
notre banquet-bénéfice La Goulée de l’amitié 
et de la reconnaissance. Cet évènement a  
eu lieu le samedi 5 mai dernier, sous la prési-
dence d’honneur de monsieur Guy Pelletier, 
président du Groupe GP et ancien de la  
153e promotion. Quelle belle soirée d’émotion 
et d’implication!

Notre président d’honneur était accompa-
gné de madame Marie-Claude Deschênes,  
directrice générale du Cégep de La Pocatière 
et ancienne de la 155e promotion, Madame 
Myriam Leblanc, comédienne et ancienne de 
la 162e promotion et de Monsieur Léonard  
Lemieux, enseignant à la retraite et ancien 
de la 130e promotion.

Monsieur Guy Pelletier a profité de cet évè-
nement pour annoncer la création du fonds 
de la 153e promotion, dont l’objectif est de 
verser des bourses d’études aux élèves dé-
sirant poursuivre leurs études secondaires 
au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
Doté d’un fonds de départ de 140 000 $,  
celui-ci permettra de verser un montant annuel 
de 10 000 $ en bourses d’études. Le sou-
hait de monsieur Pelletier est, d’une part, de  
majorité le fonds jusqu’à un montant de  
200 000 $ et, d’autres parts, que d’autres  
promotions suivent l’exemple et crée leur 
propre fonds. C’est à tout le moins le défi  
lancé par monsieur Pelletier. 

Cette 42e édition a aussi donné lieu à la pré-
sentation de madame Marie-Claude Beaulieu 
à titre de nouvelle directrice générale de 

la Fondation Bouchard, impliquée depuis 
quelques années sur le conseil d’administra-
tion de la Fondation, madame Beaulieu est en 
poste depuis le 16 avril dernier afin de relever 
ce nouveau défi.

Après près de dix ans à la direction générale 
de la Fondation, madame Louise Lacoursière 
a accepté un nouveau défi à la Ville de  
La Pocatière, elle a toutefois indiqué avec 
beaucoup d’émotions qu’elle quittait la  
direction, mais non la cause. Elle sera tou-
jours attachée à la Fondation Bouchard et au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.  

La Fondation Bouchard a pu, encore une 
fois, compter sur l’appui de partenaires finan-
ciers fidèles et essentiels à la réussite de cet 
évènement. La 42e édition de La Goulée de 
l’amitié et de la reconnaissance a effective-
ment été présentée par la Caisse populaire 
Desjardins de l’Anse de La Pocatière ainsi 
que par Valeurs Mobilières Desjardins de  
Rivière-du-Loup.

Un grand merci également à Kamco Cons- 
tructions, Richelieu et monsieur Guillaume 
Leclerc pour leur contribution.

Un merci spécial à nos convives pour cette 
magnifique soirée qui s’est terminée sous les 
décibels de notre mixeur musical lors d’une 
soirée dansante.

Nous vous donnons rendez-vous le 4 mai 
2019 pour conjuguer, une fois de plus,  
gastronomie et philanthropie!

UN ENCAN SILENCIEUX 
QUI FAIT DU BRUIT

La Fondation Bouchard a proposé encore une 
fois cette année un encan silencieux dans 
le cadre de La Goulée de l’amitié et de la  
reconnaissance. Il est très intéressant de  
noter que les entreprises et les artistes sol-
licités ont répondu présents et que ceux-ci 
ont mis leurs grands talents au service de la 
fondation. 

Un grand merci à monsieur Yves Ayotte,  
mesdames Andrée Alexandre, Hélène 
Desjardins, Pilar Macias, Marie Dallaire,  
Sophie Lambert, Le Jardins du Bedeau, 
le Café Azimut, la SEBKA, l’Institut Ma-
rie-Claude Beaulieu, AGL Immobilière, 
l’Hôtel Universel de Rivière-du-Loup,  
l’Auberge Comme au Premier Jour, Phar- 
macie Familiprix, Jean Morneau et BML.

Des boîtes mystères ont également été  
proposées, au montant de 20 $, celles-ci  
permettaient de gagner différents prix, encore 
une fois merci aux entreprises participantes, 
la Boucherie Rossignol, Martin Cuisine. La 
Fée Gourmande, Quai No3, le Restaurant 
Cap Martin, la Poissonnerie Lauzier, IGA de 
La Pocatière et de Saint-Pascal, Tim Hortons, 
BMR, Restaurant Mikes et le Restaurant  
McDonald.

La Fondation remercie tous les gens qui  
ont participé à l’encan 2018 qui a permis 
d’amasser un montant de 5 885 $. 

Merci!

LA GOULÉE 2018… 360 FOIS MERCI!

www.kamcoinc.com base132.com www.plastiquesgagnon.com

http://www.kamcoinc.com/
https://base132.com/
http://www.plastiquesgagnon.com/


 PORTRAIT « QUE SONT DEVENUS NOS PROFESSEURS »

amicalecsa.com
22

C’est très flatteur de savoir qu’il y a des gens 
qui s’intéressent à ce que nous sommes de-
venus après toutes ces années. Merci pour 
cet honneur, J’y souscris d’autant plus que 
je conserve un très bon souvenir de mes  
années au Collège.

Je me suis retiré du milieu scolaire en 2003 
alors que nous avions quitté La Pocatière 
en 1981. Entre ces deux dates, j’ai toujours  
travaillé dans le milieu de l’éducation à divers 
niveaux (primaire, secondaire, collégial, uni-
versitaire) et dans divers lieux (Shawinigan, 
Salluit, Montréal). Au cours de ces années, 
deux thèmes m’ont particulièrement inté-
ressé : la planification interdisciplinaire et le 
développement du sentiment d’appartenance 
à l’école. Avec Lucie, nous nous sommes  
impliqués dans divers mouvements et organi-
sations toujours reliés au monde des jeunes, 
en plus de nous occuper, en priorité, de 
notre famille. Il faut savoir que nos enfants et  
leurs familles n’habitent pas près de notre 
domicile, ce qui nous amène à de fréquents 
déplacements (visite, célébrations, gardien-
nage, etc.).

Dans les dernières années du 20e siècle  
(à partir des années 1995), on m’a interpel-
lé pour devenir diacre permanent. Après  
réflexion, nous (Lucie et moi) avons convenu 
de nous engager dans ce cheminement qui 
implique des études universitaires en théolo-
gie et une formation plus spécifique au niveau 
diocésain. Normalement il faut cinq années 
pour compléter le tout, mais comme nous 
nous promenions un peu partout, il en a fallu 
plus de sept, et j’ai été ordonné en décembre 
2003, quelques mois après avoir accédé au 
statut de retraité.

Dans notre diocèse, le candidat au diaconat 
devait présenter un projet de service diaconal 
à l’évêque avant son ordination. Comme nous 
en avions convenu, c’est auprès des jeunes 
que nous voulions continuer de servir, et c’est 
finalement auprès du mouvement scout que 
nous nous sommes impliqués. Au niveau du 
district scout, nous intervenons auprès de 
jeunes, de leurs parents et aussi auprès des 
adultes : animateurs et administrateurs. Bien 
sûr, il faut aussi préparer les baptêmes, ma-
riages et funérailles (membres du mouvement 
scout, membres de la famille élargie, etc.) ou 

encore les célébrations diverses demandées 
par la paroisse.

Nous nous sommes aussi engagés au niveau 
de la communauté diaconale. Nous avons 
assumé la responsabilité du ressourcement 
(perfectionnement) des diacres permanents 
pendant quelques années, puis avons parti-
cipé à la révision du programme de formation 
des diacres et assumé la prise en charge de 
la formation des aspirants et candidats. Enfin, 
nous avons été nommés responsables de la 
communauté diaconale, ce qui impliquait la 
participation à des rencontres et congrès au 
niveau provincial.

Au moment de passer à cette nouvelle étape 
de notre vie qu’est la retraite, nous avons fait 
l’acquisition d’un véhicule de camping motori-
sé de marque Safari Condo. Nous étions déjà 
amateurs de cette forme de loisirs depuis 
de nombreuses années. Nous avons donc 
voyagé et « bourlingué » un peu partout en 
Amérique du Nord. Évidemment, nous avons 
aussi organisé des vacances familiales (en-
fants et petits-enfants) dans divers coins de 
la province et chez nos voisins du sud.  Nous 
avons eu beaucoup de plaisirs avec notre 
équipement dont nous nous sommes dé-
partis cette dernière année. Il faut dire que,  
depuis cinq ans maintenant, nous avons  
aussi un équipement logé en permanence 
sur un terrain de camping de la région et c’est 
maintenant là que la famille se réunit pour des 
activités estivales.

Il nous faut aussi signaler que nous avons 
profité de cette retraite pour voyager et vi-
siter quelques pays du monde. Nous avons 
bien apprécié nos séjours allongés à Paris 
et à Rome alors que nous résidions soit en 
appartement ou dans un monastère. La visite 
« cum pedibus » est bien intéressante et bien 
enrichissante.

Enfin, la lecture occupe aussi notre temps (en 
histoire particulièrement pour moi) et nous 
sommes membres d’un ciné-club depuis 
quelques années. 

Ce que je retiens de mon passage au  
Collège, c’est surtout le fait que le projet 
éducatif repose sur des valeurs fondamen-
tales liées au monde de l’apprentissage bien 
sûr, mais aussi sur des principes liés au dé-
veloppement de la personne tant aux plans 
individuels que sociaux. C’est un milieu qui 
transforme toutes les personnes qui y vivent. 
Les défis que posent la société actuelle et 
son avenir ne pourront être relevés que si les 
assises éducatives sont solides, et les choix 
assumés. Il faut que chaque personne finisse 
par trouver sa place, son intérêt ou sa pas-
sion pour pouvoir être heureux et contribuer 
au bien-être collectif. Les finissants et finis-
santes de Sainte-Anne me semblent encore 
bien préparés. Bravo à tous les intervenants 
et nos meilleurs vœux de réussite aux élèves 
actuels!

QUE SONT DEVENUS NOS ANCIENS PROFESSEURS?
Par Jean Gignac

Jean et Lucie dans un baptême.
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418 852-2710

Martin Royer

155e cours

DES NOUVELLES DU 130E COURS
Par Léonard Lemieux, 130e cours

Le conventum de nos 55 ans!

C’est à Québec que le conventum du 130e s’est tenu en mai 2017. Le comité organisateur recherchait un endroit accessible, central, offrant un 
cachet particulier et son choix s’est arrêté sur le Monastère des Augustines voisin de l’Hôtel-Dieu (au cas où... vu notre âge). Trente-deux anciens 
et conjointes se sont retrouvés et…oui…se sont reconnus, preuve que les déficits cognitifs n’ont pas encore sévi trop durement dans le groupe. 
Une visite guidée d’une heure dans les corridors aux planchers vernis et aux murs blancs nous ont ramenés au berceau de notre histoire à la fois 
tout proche et trop méconnu. Apéritifs et souper à saveur bio nous ont été servis dans le réfectoire des religieuses,  une salle magnifique où l’on 
jurerait entendre en sourdine les oraisons des cloîtrées qui s’apprêtent à rompre le pain. Grâce aux relations multiples de Martin-P., Evan Price, de 
l’Auberge Saint-Antoine et président  du conseil d’administration de l’Hostellerie des Augustines s’est présenté à l’improviste pour nous raconter  
tout le cheminement qui a marqué le transfert de cette icône religieuse à des mains laïques. 

Le lendemain matin, au bistro « Chez Boulay » pour le brunch qui fut exceptionnel, un ancien que nous n’avions pas revu depuis 55 ans s’est  
pointé et disons qu’il a éprouvé un malin plaisir à défier des mémoires dont plus d’une ont échoué au premier abord. Ce revenant bien fier de 
la situation est Claude-André Lavoie, médecin et psychiatre qui, ironie du sort, a mené toute sa vie professionnelle à l’Hôtel-Dieu en face du  
restaurant où nous étions rassemblés. Dernièrement, je recevais le calendrier  indiquant les conventums à venir pour les cinq prochaines années, 
la liste s’arrête avec les 60 ans du 130e en 2022. En sommes-nous déjà là?

Nos soupers-rencontres

À l’automne 2017, nous avons entrepris notre 21e année de soupers-rencontres au cours desquels s’ouvre la boîte de Pandore des aventures 
estudiantines, des histoires à dormir debout et des bobos qui nous tombent dessus. Avec les brunches de juin, nous arrivons au respectable total 
d’une centaine de casse-croûte pris en commun dans une quasi atmosphère de pensionnat émancipé. Si ce n’est pas un record pour une classe 
d’anciens collégiens, c’est une « saprée » bonne moyenne. Qui plus est, en même temps que nous palabrons autour d’une table, les épouses font 
de même dans un autre restaurant mais leurs délibérations sont toujours demeurées secrètes.

Des nouvelles en vrac! 

Une nouvelle très courte : la récolte des patates a été minable mais on était 17 pour fêter ça à 
Sainte-Euphémie. Même André Michaud et Gisèle qui maintenant habitent Montréal n’ont pu 
résister au plaisir de me taquiner au sujet de mes performances agricoles.

Le confrère Marcel Lamonde s’est ajouté à la liste déjà longue des reconstruits de la hanche 
mais il ne fait pas les choses à moitié, il y va pour la paire.

Pierre Laforest vient de publier à compte d’auteur un livre autobiographique d’une intelligence 
et d’une sensibilité admirables, « L’Amour en héritage ». 

VISITEZ LE SITE DE VOTRE AMICALE AU 
AMICALECSA.COM

www.alimentpelletier.com www.facebook.com

http://www.alimentpelletier.com/
https://www.facebook.com/pages/D%C3%A9coration-Armand-St-Onge-inc/221694751322153
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Au Centre des Congrès de Lévis, les 13, 14 
et 15 octobre dernier, nous, membres du 
122e cours du Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière, avons célébré notre 22e conven-
tum depuis 1954. L’hôtel « Four Points by 
Sheraton », adjacent au Centre des Congrès 
s’est avéré notre hôte durant cette période.

Fidèles à nos traditions, presque tous octo-
génaires, nous avons festoyé durant ces trois 
jours comme si l’outrage du temps n’avait pu 
ternir cette vivacité d’esprit qui a toujours 
transpiré dans toutes nos rencontres.

Comme des jeunes, au cours du vendredi et 
du samedi, nous avons visité la nouvelle Tour 
du mouvement Desjardins et nous avons 
fait rencontre avec l’histoire, au musée du  
Chantier A.C. Davie.

Notre confrère archevêque émérite, Mon-
seigneur Émilius Goulet, qui, au cours de sa 
vie, a côtoyé le pape François, nous a peint 
les principaux traits de la personnalité de ce 
pontife remarquable, tout au long de la veillée 
du 13.

Puis, à la soirée du samedi, la docteure  
Michèle Morin, gériatre chevronnée, nous a 
tenus en haleine avec ses conseils appro-
priés, destinés à apprivoiser le temps des 
cheveux blancs.

Au festin du samedi soir, sur invitation, 
nous avons joui des présences de madame  
Nathalie Lévesque et de son conjoint,  

monsieur Bertin Bois. Madame Lévesque, 
alors directrice de notre Amicale, n’a pas 
manqué, au cours de sa brève allocution, de 
souligner toute l’importance des anciens pour 
assurer la pérennité du Collège.

Et, le dimanche, après la célébration eucha-
ristique présidée par monseigneur Goulet, le 
conventum s’est terminé par un brunch, suivi 
de la photo du groupe.

Oui, c’était notre 22e conventum! Le ques-
tionnement suscité, depuis fort longtemps, 
par la curiosité de certains anciens élèves 
d’autres promotions, se formule à peu 
près comme ceci : « Comment vous faites 
pour garder le contact et vous réunir aussi  
souvent »? Sans avoir la prétention d’in-
carner l’apanage de l’exemplarité, je crois 
tout de même que certaines circonstances  
voulues ont fait germer, chez nous, une 
évolution sociale distincte.

Le premier avantage vient du pensionnat. Le 
fait de vivre plusieurs années en promiscuité 
crée des liens plus solides et laisse définitive-
ment des souvenirs plus profonds.

Mais, caractéristique propre au 122e, avons-
nous vu, dès le commencement, poindre une 
certaine démocratie. Or depuis, sept prési-
dents de classe se sont succédé avec des 
conseils exécutifs distincts.

Puis il y a eu la sagesse de considérer les 
conjointes comme des consoeurs, (avec droit 

de vote aux assemblées), quel que soit leur 
statut matrimonial.

Il va sans dire qu’annuellement, la liste 
d’adresses est mise à jour, et les nouvelles 
voyagent rapidement, car, croyez-le, malgré 
les rides qui sillonnent nos visages, plus de 
90 % sont à l’aise avec la correspondance 
électronique.

Enfin, il y a eu probablement un je ne sais 
quoi de magique qui a fait que, des liens 
d’amitié se sont tissés, sans ambages, 
faisant fi de tout préjugé, et tenant compte 
que, même si un confrère n’avait pas com-
plété tout son cours avec nous, il était quand 
même des nôtres.

Cette collégialité que, depuis le début, nous 
avons eu le privilège de vivre, a sans doute 
été l’étincelle qui, en certaines circonstances, 
nous a permis d’aider humblement notre 
Alma Mater.

Et voilà, il fallait qu’on le sache. Pourquoi? 
Pour qu’en ces temps, où les institutions d’en-
seignement privé subissent, de toute part, un 
climat agressif mettant en jeu leur existence, 
pour que, dis-je, les jeunes anciens prennent 
conscience que, moralement, nous avons 
tous une certaine obligation de transmettre 
aux générations futures, les avantages que 
nous-mêmes avons reçus.

Puisse notre vécu susciter l’enthousiasme!

CONVENTUM 122E COURS – 65 ANS
Par Roland Leclerc, 122e cours
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133E COURS – AGAPES SUCRÉES PRINTANIÈRES – COULÉE 2018
Par Réjean Bureau, 133e cours

Cette année encore, grâce à la générosité de leur « magnat » de l’or blond (Yvan Rouleau),  dix-sept membres du 133e, plus une « neuvaine »  
de compagnes, ont pu s’en donner à palette joie et à bouche sucrée que veux-tu à l’érablière l’Edelweiss tout juste sortie de son sommeil  
douillettement enneigé, à St-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud.

Une délectation à saveur vanillée qui avait été précédée de la dégustation d’un copieux repas de confection multiconfraternelle comprenant : 
soupe aux pois, jambon et fèves au lard, patates rissolées, oreilles dites de crisse, œufs frais délicatement pochés dans le sirop et, enfin, crêpes 
abondamment nappées du même nectar. Sans oublier, en entrée, des platées d’appétissants amuse-gueules apportées par l’un d’entre nous.  
Et sans oublier « itou itou » les libations soutenues et diverses rendues en hommage au dieu Bacchus.

Inutile d’ajouter que la bonne humeur et la joie de se retrouver, teintées  de souvenirs et d’anecdotes des temps collégiaux, étaient au rendez-vous 
et se lisaient sur tous les visages, comme en témoignent les photos prises à cette occasion, le 24 mars dernier. 

1. Le joyeux groupe des Maîtres ès palette...
2. Et son pendant féminin...
3. Yvan, le Maître ès cabane et ès whisky 

1.

3.

2.

www.arpentagecds.com facebook.com/depanneurginard facebook.com/piecesaccessoiresstjean

http://www.arpentagecds.com
https://fr-ca.facebook.com/depanneurginard/
https://fr-fr.facebook.com/piecesaccessoiresstjean/   
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Cell. 581 337-2279
contact@signecathydesign.ca
www.signcathydesign.ca

Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

CONVENTUM 137E COURS - 48E ANNIVERSAIRE
Par Marc Larochelle, 137e cours

Le 30 septembre dernier, le 137e cours tenait une journée retrouvailles au Cosmos de Lévis. C’est 38 anciennes et anciens qui ont participé à cet 
événement. Le tout s’est fait en toute simplicité sans la présence des conjointes et conjoints, ce qui a semblé plaire. À cette occasion, la cohorte 
fêtait son 48e anniversaire. Nous avons l’intention de souligner notre 50e anniversaire en 2019. C’est une date à retenir!

180e cours 176e cours

Maxime Mercier, ing.
Directeur général
Division Est
1984, 5e rue, bureau 275
Lévis (Québec)  G6W 5M6

T : 1-866-708-1805
C : 581-309-1021       www.sintra.ca

156e cours

www.brunet.ca

www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere

www.informatiqueidc.com

www.facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal

sintra.ca/fr

www.signecathydesign.ca

https://www.brunet.ca/fr/trouver-pharmacie/chaudiere-appalaches/st-jean-port-joli.html
https://www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere/
http://www.informatiqueidc.com/
https://www.facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal-246434439043248/
http://sintra.ca/fr/
http://www.signecathydesign.ca/
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EN 2018, C’EST VOTRE FÊTE!
Contactez L’Amicale pour l’organisation de votre conventum, 

nous vous offrons le forfait Clé en main!
RÉSERVEZ VITE !

5e anniversaire pour le 184e cours
7e anniversaire pour le 182e cours – Le samedi 15 septembre 2018

10e anniversaire pour le 179e cours
15e anniversaire pour le 174e cours – date à confirmer
17e anniversaire pour le 172e cours – date à confirmer

20e anniversaire pour le 169e cours – Le samedi 6 octobre 2018
25e anniversaire pour le 164e cours – date à confirmer

30e anniversaire pour le 159e cours
35e anniversaire pour le 154e cours

40e anniversaire pour le 149e cours – Le samedi 22 septembre 2018
45e anniversaire pour le 144e cours

49e anniversaire pour les 138e et 137e cours – Le vendredi 7 septembre 2018
50e anniversaire pour le 136e cours – Le samedi 13 octobre 2018

55e anniversaire pour le 131e cours – Le samedi 15 septembre 2018
60e anniversaire pour le 126e cours

Quel est l’anniversaire 
de fin d’études de votre 
promotion ?

L’Amicale est là pour vous aider 
à organiser vos conventums!

Nous vous offrons les forfaits « Clé en main » 
contactez-nous :

Amicale du CSA
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec)  G0R 1Z0

Courriel : amicale@leadercsa.com
Téléphone : (418) 856-3012, poste 229
Télécopieur : (418) 856-5611



PORTRAIT « DONS PLANIFIÉS » 

amicalecsa.com
28

LES DONS PLANIFIÉS
Quand le cœur voit loin… le don par testament

La Fondation Bouchard et L’Amicale du Collège sont associées pour un programme de dons planifiés. Une des formes privilégiées de dons  
planifiés est le don par testament.
  
Le don testamentaire vous permet de poser un geste mémorable et bénéfique en plus de générer des avantages fiscaux pour votre succession. 
Ceux-ci peuvent réduire de façon appréciable les impôts à payer.

Par exemple, monsieur Bouchard désire léguer ses avoirs à ses 2 enfants et faire un don de 25 000 $... à la Fondation Bouchard ou à L’Amicale 
du Collège. Son don n’aura pas autant d’impact qu’on peut l’imaginer sur l’héritage des enfants grâce aux crédits d’impôt auxquels ce don donne 
droit. Par exemple :
Revenus imposables de l’année	 175 000,00 $
Impôts à payer (taux de 38,31 %)	  67 042,50 $
Don par testament  	 25 000,00 $
Crédits sur les impôts à payer	 12 022,50 $
(48,09 % de la valeur du don)
	
Coût réel du don pour la succession	  12 977,05 $
Versement réel d’impôt à payer 	 55 020,00 $	
		
Advenant des changements importants dans votre vie, vous pouvez toujours modifier votre  
testament en fonction de votre situation. Consultez votre notaire ou votre conseiller financier. 
Vous vous assurerez ainsi que votre testament reflétera véritablement vos intentions et que  
votre succession retirera tous les avantages fiscaux rattachés à votre don.

Nous vous invitons à communiquer avec la direction de la Fondation Bouchard à  
l’adresse courriel fondationbouchard2008@gmail.com ou avec la direction de L’Amicale à 
amicale@leadercsa.com afin d’obtenir de l’information sur notre programme de dons planifiés.

MERCI DE CROIRE À 
NOTRE CAUSE!

garagecfcaron.com

http://garagecfcaron.com/ 
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107e cours	 Bernard Paradis	 Février 2018
118e cours	 Ronald Landry	 Février 2018
120e cours	 Abbé Émilien Doyon	 Janvier 2018
120e cours	 Pascal Boucher	 Août 2017
121e cours	 Jean Dumais	 Octobre 2017
124e cours	 Guy Gendron	 Décembre 2017
126e cours	 Jean-Marc Richard	 Février 2018
126e cours	 Réal Ouellet	 Février 2018
126e cours	 Guy Langelier	 Mars 2018
127e cours 	 Odilon Hudon 	 Avril 2018
136e cours	 Daniel Tremblay	 Février 2018
136e cours	 Daniel Normand	 Février 2018
143e cours	 Pierre Richard	 Juillet 2017
145e cours	 Germain Gagné	 Avril 2018
149e cours	 Claude Dumas	 Mars 2018
175e cours	 Ivanhoé Bernier	 Février 2018
Enseignant	 Léon Khalil	 Mars 2018

DONS IN MEMORIAM
Faire un don à L’Amicale ou au Fonds 
d’études Charles-François-Painchaud, 
c’est manifester son attachement au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
et manifester son intérêt à la cause de 
l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux fa-
milles éprouvées d’avoir la force, le 
courage et la foi afin de traverser cette 
épreuve qu’est la perte d’un être cher, 
avec le plus de sérénité possible. (Pour 
faire publier un avis de décès, veuillez 
contacter votre Amicale du Collège). 

Merci.

www.memoirevivante.org

http://www.memoirevivante.org


amicalecsa.com
30

Avril/mai 	 Août/septembre       Décembre/janvier

Rédactrice en chef - Léonie Lévesque

Collaborateurs - Brigitte Bérubé, Claude Vachon, Diane 
Sénécal, Édith Lebel, Émile Gilbert, Abbé Hubert Lévesque, 
Jacques Garneau, Jean Gignac, Léonard Lemieux, Louise 
Lacoursière, Marc Larochelle, Marie-Claude Beaulieu,  
Nathalie Lévesque, Réjean Bureau, Roland Leclerc, Sté-
phane Lemelim et Sylvain Thiboutot

Merci à Lisette Lévesque, Marcel Mignault et à Réjean 
Bureau pour leur si précieuse collaboration pour la  
relecture et les suggestions constructives.

Publicité - Jocelyn Caron
Expédition - TAQ
Tirage - 750 copies papier et 2750 copies électroniques

Conception de la couverture et montage
Signé Cathy Design - www.signecathydesign.ca

Impression - Base 132
La Pocatière

Prochaine parution - Septembre 2018

Date de tombée - 10 août 2018

L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue, La Pocatière, (Québec) G0R 1Z0
Téléphone : 418 856-3012, poste 229
Télécopieur : 418 856-5611
Sans frais : 1 877 783-2663
Courriel : amicale@leadercsa.com
www.leadercsa.com

Ce magazine est publié grâce au soutien financier de  
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PORTRAIT « CONNAISSEZ-VOUS VOTRE COLLÈGE? »

L’Union Amicale est le magazine de L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Vous souhaitez être partenaire de L’Union Amicale
Contactez M. Jocelyn Caron au 418 598-6832. Merci!

En quelle année a été fondé le Collège?
a)	 1805
b)	 1814
c)	 1827

Quel est le nom du fondateur du Collège?
a)	 Pierre-Thomas Casgrain
b)	 Charles-François Painchaud
c)	 François Pilote

L’Amicale du Collège a été fondée en quelle année?
a)	 1870
b)	 1890
c)	 1990

En quelle année les filles ont-elles fait leur entrée au Collège?
a)	 1953
b)	 1957
c)	 1964

Quels sont les mots qui complètent le refrain du célèbre 
chant Fils de Sainte-Anne? 
« Séjour de vrai bonheur 
Où coula mon jeune âge
Sainte-Anne, oui, ton image

_______________________________ »

Vrai ou faux : 
•	 L’eau courante est arrivée au Collège en 1914.
•	 Le Collège est à l’origine du rendez-vous provincial 

Secondaire en Spectacle.
•	 Le latin est toujours enseigné au Collège.
•	 La Fondation Bouchard a été créée en 1970.

Amusez-vous à répondre à notre petit quiz.  Les réponses dans la prochaine revue de septembre. 

BONNE CHANCE!
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Pour venir en aide à des familles vivant des réalités financières ponctuelles, L’Amicale du Collège a mis en place en 2013 un fonds 
supplémentaire de bourses d’études pour ces dernières afin que leurs enfants puissent profiter de l’enseignement offert par le  
Collège. Comme le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière  n’effectue aucune sélection d’élèves et qu’il est une institution 
ouverte à toutes et à tous, il était impensable pour nous de nous priver, pour des raisons financières, d’étudiants désirant étudier au  
Collège.

Le Fonds d’études Charles-François-Painchaud, on le sait, utilise le rendement du fonds pour allouer des bourses d’études qui permettent, 
selon des critères établis, de donner accès au Collège à bon nombre d’élèves qui ne le pourraient pas autrement. Toutefois, les limites 
de ce fonds d’études et les besoins ponctuels de certaines familles, de plus en plus nombreuses, empêchent malheureusement plusieurs 
jeunes d’accéder au Collège ou d’y poursuivre leurs études. Ce fonds spécial viendra combler ce que le Fonds d’études Charles-François- 
Painchaud ne peut satisfaire selon les critères préétablis. Il sera constitué de dons provenant d’anciens et est administré par L’Amicale du 
Collège.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une part pour ces familles qui recevront le coup de pouce qui leur permettra d’offrir le Collège à 
leurs enfants ; et d’autre part pour le Collège, pour qui un élève de plus représente un revenu de l’ordre de 6 000 $ par an durant 5 ans : un 
rendement incomparable pour un investissement minime.

FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

PRINCIPE : DONNER AU SUIVANT

Pour faire un don ou pour plus d’informations, contactez Léonie Lévesque,directrice de L’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière au (418) 856-3012, poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com

Artistes… montrez-nous vos talents!
Vous êtes un ou une artiste… L’Amicale aimerait vous connaître et vous faire connaître.

Chaque année, L’Amicale organise deux activités qui attirent plusieurs anciens élèves du Collège :

EN JUIN … JOURNÉE RETROUVAILLES            EN OCTOBRE… FÊTE DU COLLÈGE.
Chacune de ces rencontres s’avère une belle occasion pour faire découvrir un talent artistique… 
Pourquoi pas le vôtre? En exposant l’oeuvre d’un artiste, L’Amicale met son talent artistique en 

évidence et désire générer des revenus par le tirage d’une de ses oeuvres d’art.

Pour obtenir plus de renseignements, 
veuillez contacter la directrice de L’Amicale, Léonie Lévesque.
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